
ParCours Contes

Une conteuse en immersion dans une ville, 
 la rencontre de ses habitantsà

pour tisser des histoires
Communes...

      
Nathalie Leone
La Huppe Galante
Contact : 06 20 22 69 66
206 quai Valmy 75010 Paris
lahuppegalante@gmail.com
Site :https://association-huppegalante.fr/ 

mailto:lahuppegalante@gmail.com


Argument     :  
Intervenant souvent dans les municipalit s,  notamment dans les coles, dans des parcours-é é
balades cont es, dans des f tes locales, aupr s de personnes en difficult s, h pitaux, Ehpad,é ê è é ô
ainsi que dans les structures culturelles des villes, MJC, th tres, etc.… Nathalie Leone éâ
souhaite aujourd’hui mettre son exp rience au service de la Ville, dans ce projet Parcours é
Conte. Il a pour vocation de raconter des histoires pour favoriser les liens, tous les liens :  
entre voisins, entre communaut s, en relation et complicit  avec les quipes municipales.é é é

L’immersion d’un conteur dans une ville
Le Conte est bien re u partout - pas seulement aupr s du Jeune Public- et il sait s’adapter ç è
aussi bien aux grands plateaux qu’aux int rieurs des particuliers. é
Parcours Conte est, comme son nom l’indique, une voie de traverse, un itin raire bis. Il é
am ne des spectacles de contes dans les lieux de vie, il suit les voies de passage, notamment è
dans les quartiers prioritaires, et les centres de proximit , dans les appartements, dans les é
cours, sur les trajets de promenade... Cette d marche a pour objectif de cr er un lien, un é é
dialogue avec les habitants. Dans ces contextes, chaque racont e est le pr ambule aux é é
discussions, aux rencontres, aux moments conviviaux...

Le conteur, entre Culture et Politique de la Ville
Le conteur travaille avec les quipes de la Ville. Il est n cessaire de coordonner des é é
interventions avec le th tre, ou le lieu de la culture – qui recevra et programmera le éâ
spectacle final – et avec l’ quipe de Politique de la Ville, qui fait le lien avec le terrain, les é
associations, institutions, bailleurs, habitants. Ces articulations sont indispensables pour que 
le conteur puisse atteindre les populations les plus loign es des activit s culturelles. Le é é é
travail en commun des quipes municipales et de la conteuse permet une vraie mulation, é é
une uvre d’ quipe, dont le point d’orgue est le spectacle au Th tre. œ é éâ

Le conteur recueille les t moignages des habitants, des r cits de vie qu’il met en forme pour é é
les restituer ensuite dans un acte artistique. En cela, il s’articule avec la Politique de la Ville
pour d velopper les liens et les mises en valeur des habitants. é



Le projet ParCours Conte     :  

Ce projet vise plusieurs objectifs :
- Aller vers les gens des quartiers prioritaires pour les faire participer  un projet à
collectif, et les amener ensuite, dans ce cadre,  venir au th tre.à éâ
- Faire rena tre les veill es, et les rencontres des habitants dans la proximitî é é
- recueillir leurs paroles, leurs r cits, et en tisser un spectacle complet. é

Etapes de Parcours Conte 
Ce projet se fait en plusieur tapes, articul es autour de trois p lesé é ô  :

1- Des pr sentations de conte chez l’habitant ou dans les associations / institutionsé
La repr sentation du Conte chez l’habitant permet  toute personne d’organiser une é à

soir e chez lui, avec les invit s de son choix. Cela retisse les liens que tissaient les anciennesé é
veill es, permet l’ change entre les gens, l’ vocation de souvenirs, les discussions apr s é é é è
spectacle...

2- Des collectages et t moignages des habitantsé
Dans un second temps, la conteuse collecte aupr s de particuliers ou de groupes è

constitu s des t moignages sur leur v cu, sur la ville, ou sur un autre th me d cid . é é é è é é

3- Cr ation é
Les collectages font l’objet d’une cr ation compl te ou partielle au Th tre de la Ville,é è éâ

ou dans une salle repr sentative de la culture. Ainsi, les habitants rencontr s au fur et  é é à
mesure peuvent venir au th tre pour entendre, remodel  et int gr   une narration, leurs éâ é é é à
t moignages. Les r cits de chacun sont prot g s par l’anonymat. é é é é



Spectacles de contes de proximité
Chez l'habitant...
Par le biais de l’ cole, des associations, du th tre et de l’information municipale ( ou é éâ
autre…) il sera propos  aux habitants  d’accueillir un conteur chez eux.  Les é « h tes ô
volontaires   seront re us au th tre, et convi s  co-organiser l’ v nement. Ils seront  » ç éâ é à é è
libres du choix du spectacle  partir des titres de la conteuse. Le lien peut s’ tablir avec une à é
personne ou un groupe, une association, etc... 
D s lors que le projet serait accept  dans ses contours, les h tes inviteraient les personnes è é ô
de leur choix pour cette soir e, amis, voisins, famille, etc...  é
Le spectacle peut tre suivi d’un buffet afin de favoriser les changes. ê é
Une s ance de conte en appartement est un rendez-vous convivial,  qui donne l’impression  é à
la fois de venir  un spectacle et d’ tre convi   une soir e entre amis.à ê é à é
L'artiste recr e dans le salon son espace de cr ation, choisit certains objets, tapis, lampes, é é
etc pour son cadre de « sc neè   . Il est  la fois dans une relation intime et spectaculaire,  » à à
la fa on des conteurs anciens,  la veill e.ç à é
Les s ances de contes seront familiales, toutes g n rations confondues. Petits et grands é é é
d veloppent une coute  plusieurs niveaux, comme cela a toujours t  le cas dans le mondeé é à é é
traditionnel. 
Cette initiative encourage les liens de voisinage, ainsi que la d couverte,  travers le conteur,é à
de l’ensemble de la vie culturelle de la Ville. A l’artiste de pr senter la saison, ainsi que les é
ventuelles initiatives culturelles dans lesquelles les habitants peuvent s’inscrire.é

Dans les associations et institutions...
Les racont es touchent un é public plus large, mais r uni pour une raison particuli re qui é è
rapproche chaque personne du groupe. Il ne s’agit pas d’un public r uni par hasard, mais é
d’un groupe qui se conna t d j . Le conteur peut s’appuyer sur cette complicit , et se î é à é
rattacher  ce qui cimente les membres pr sents, afin de leur donner une impression encore à é
plus grande de communaut . é
Ces racont es sont organis es avec les spectateurs rencontr s en amonté é é  : ils choisissent le 
spectacle de leur choix.



Collectage     :  
Li   la proposition pr c dente, ce volet permet de é à é é  r v leré é   les « personnalit s de la Ville .é »
La meilleure connaissance – et reconnaissance- des habitants permet de d velopper une é
relation et peut d velopper l’int r t des habitants é é ê « pris en compte   pour la vie culturelle »
de leur Ville.  
Lors des racont es dans les espaces priv s, la conteuse rencontrera de multiples personnes é é
qui pourront t moigner de leur vie dans la ville, ou de leur parcours pour y parvenir.  é
Parcours qui sera peut- tre sinueux, compliqu , courageux, etc. ê é

Le projet Collectage«    mettra en valeur ces r cits particuliers. La conteuse collectera des » é
paroles vivantes. Elle les travaillera et les mettra en forme afin de pouvoir les travailler en 
un r cit construit.  é
La restitution de ce collectage peut se faire au th tre, o  les éâ ù « H ros de la ville , les é »
personnages principaux de ces histoires seront invit s. Ils seront libres d’ tre cit s ou de é ê é
rester anonymes, mais ils entendront leur histoire condens e,  prenant valeur de r cit.é é
Les paroles peuvent tre recueillies dans un livret, faire l’objet d’un spectacle ou d’uneê
balade cont e é

Mode particulier :
1- le conteur est en tête à tête avec une personne. Ce moment est détendu, intime, et permet 
d’enchainer souvenirs et anecdotes, pour remonter le cours de la mémoire.

Mode collectif :
2_ Le conteur se trouve dans une association ou tout autre groupe. Les personnes réunies ont un intérêt 
commun qui les rassemble dans un lieu. C’est le point de départ de la prise de contact. Le conteur lance ses 
questions à la cantonnade. Il est possible que plusieurs personnes répondent, ou que la parole de l’un entraîne
la parole de l’autre.

« Pourquoi aucune parole n’arrivait-elle à être quelconque, insipide, inutile ? C’était une interrogation 
puissante pour moi. Je croyais qu’au contraire, les collectages obligeaient à des heures d’écoute pour la 
petite pépite de deux phrases. Et je vivais l’inverse. Et pourquoi donc ? Parce que tout était tissé de chair, de
force, de substantifique moelle. Comme aux anciens temps d’hospitalité, les gens me donnaient ce qu’ils 
avaient de meilleur. Ils ne parlaient pas à la légère. Quand ils ouvraient la bouche, ils savaient que leur 
parole ferait office de témoignage. Un collectage fait reconnecter à la force de la parole. C’est-à-dire ce 
qu’on dit pour que ce ne soit pas oublié. La trace qu’on laisse se doit d’être digne et réfléchie. Et c’est ce 
cadeau inoui que reçoit le conteur. Une parole à part. Elle semble quotidienne, elle est symbolique. Elle 
semble anecdotique, elle est emblèmatique, elle semble simple, elle a une caverne d’échos inépuisable. »

Nathalie Leone



Débouchés de Parcours Conte     :  
A l’issue de ces diff rentes rencontres, des spectacles é « tout terrain  , et des »
collectages, Parcours Conte m ne  des r alisations qui peuvent tre assez diff rentesè à é ê é
selon les envies et besoins des villes :
- La cr ation d’un spectacle é  partir des collectagesà
- L’ tablissement d’un livret des collectages é
- Une balade cont e reprenant les principales tapes de Parcours Conteé é
- Un v nement particulier, en lien avec le Parcours, comme une Nuit du Conte.é è

Organisation dans une commune     :  
1- Rencontre avec l’ quipe municipale et habitants, associations int ress esé é é
Une premi re date permettra  la conteuse de rencontrer les quipes municipales et è à é
les habitants int ress s afin d’ changer autour du Parcours. é é é

2 - S jours dans la Ville é
La conteuse peut organiser des s jours, o  elle pourra concentrer des rencontres é ù
rendez-vous avec les associations de la Ville et les particuliers. Le nombre de s jours é
est  d terminer avec la Ville, les habitants et les institutions int ress es... Pendant à é é é
ces s jours, la conteuse collecte les paroles des habitants, et raconte dans les é
habitations. Elle doit, avec la complicit  de la Politique de la Ville, tablir un é é
calendrier des visites et des racont es. Il est possible, lors de ces s jours, de pr voir é é é
des visites dans les tablissements scolaires. é

3- Spectacle / Manifestation finale
Une date de programmation, avec un spectacle de cr ation, ou de restitution des é
paroles donn es, au Th tre de la Ville, ou dans une salle embl matique de la é éâ é
Culture.



Un exemple de r alisationé     :     
2019/Parcours Conte   Montigny-l s-Cormeilles (95)à è
Le Parcours s’est pr par  pendant six mois avec la direction culturelle et la politique de la Ville.é é
L’artiste a travaill  en collaboration avec la Ville pour l’organisation, et la structuration des é
interventions en fonctiondes relais aupr s des habitants. La politique de la Ville a contact  des è é
associations, des institutions, et des bailleurs. La conteuse a bient t pu rencontrer la Maison de la ô
Culture, MLC, et notamment le cours d’alphab tisation, le CADA, centre des demandeurs d’asile, le é
conseil citoyen, la Maison de retraite,  la R sidence Jacques Brel et le hameau de la Tuile. Dans é
chacun de ces lieux, la conteuse est venue recueillir des t moignages collectifs, et individuels. Elle a é
ensuite cont  un spectacle ( choisi par chaque collectif)  chacun des groupes. é à
Une repr sentation au th tre avait t  d cid e en amont, et la date a t  int gr e dans le é éâ é é é é é é é é
programme. Tous les habitants taient invit s pour entendre conter é é « leur ville  , et les »
t moignages,  dans une cr ation artistique. Le th tre tait presque rempli, d’autant que c’ tait un é é éâ é é
jour de gr ve. Les habitants ont t  tr s mus, soit d’entendre leur propre histoire è é é è é « cont eé   , soit »
d’entendre l’histoire « augment eé    de leur lieu de vie. »
La r ussite du spectacle, et du Parcours a donn  envie de continuer l’aventure par une ann e 2, o  é é é ù
seront invent es é « les l gendes de Montignyé   . »

Article de Cristina Marino, pour Le Monde

Emmanuel Patrignani, directeur du Centre Pablo Picasso,et directeur des affaires culturelles de Montigny
interviewé par Cristina Marino, le Monde

BILLET DE BLOG L’arbre AUX CONTES 
Emmanuel Patrignani, directeur des affaires culturelles  

SUR PARCOURS CONTE ET « Le spectacle “Il tait une fois Montigny…”é

https://www.lemonde.fr/contes/


Le responsable du Centre culturel Picasso  Montigny-l s-Cormeilles revient sur l’exp rienceà è é
d’action culturelle men e depuis janvier avec la conteuse Nathalie Leone autour de l’histoire é
de la ville et de ses habitants.
Publi  le 13 novembre 2019  9h56é à
Fin  janvier, au Centre culturel Picasso de Montigny-l s-Cormeilles, Val d’Oise) avait eu lieu è
la r union de lancement d’un projet original et ambitieux : la collaboration au long cours é
entre une conteuse, Nathalie Leone (Compagnie La Huppe Galante) et les habitants 
(volontaires) des quartiers de la gare et des Frances de Montigny, autour de l’histoire de la 
ville et de la collecte de r cits contemporains. J’avais pu assister  cette premi re tape d’une é à è é
exp rience hors normes qui suscitait  la fois de nombreuses interrogations mais aussi é à
beaucoup d’enthousiasme parmi les participant(e)s r uni(e)s dans la salle de spectacles du é
Centre culturel Picasso. Dix mois plus tard, alors que le spectacle issu de cette collaboration, 
Il tait une fois Montignyé   a t  pr sent  au public vendredi 18 octobre, l’heure est venue de é é é é
dresser un premier bilan de cette aventure avec Emmanuel Patrignani, directeur des affaires 
culturelles et responsable du Centre culturel Picasso.

Quel bilan tirez-vous du travail men  depuis janvier avec Nathalie Leone autour de l’histoire é
de Montigny et de ses habitants ? 
Nous sommes tous tr s heureux du r sultat de ce travail, lus, bailleurs sociaux, acteurs de è é é
la politique culturelle et de la ville, habitants de Montigny. C’est un projet hyper int ressant é
mais qui n’a pas t  simple  mettre en uvre et  mener durant ces dix mois. Rien é é à œ à
n’aurait t  possible au d part sans la volont  initiale de la municipalit  de le soutenir sur é é é é é
la dur e, en particulier de la part de l’adjoint au maire charg  des questions relatives  la é é à
vie culturelle, Jean-Claude Benha m. Mais le p le Culture de Montigny n’aurait pas pu le ï ô
porter  lui tout seul. La collaboration avec les diff rents acteurs et partenaires, en à é
particulier la politique de la ville, a t  essentielle. Tout une partie du projet reposait sur é é
l’id e d’aller chez les habitants de plusieurs quartiers de la ville, afin de recueillir des é
t moignages, des histoires personnelles sur la vie quotidienne  Montigny, d’o  la n cessit  é à ù é é
de travailler en commun avec les acteurs sociaux sur le terrain. la vie quotidienne  à
Montigny, d’o  la n cessit  de travailler en commun avec les acteurs sociaux sur le terrain.ù é é

La conteuse Nathalie Leone a b n fici  de l’aide pr cieuse de Fabien Maisonnier, charg  de é é é é é
mission pour la GUSP  et de Camille Niochau, charg e des relations publiquesu sein de é
l’ quipe du p le Culture, pour mettre en place les rencontres r guli res avec les habitants é ô é è
de Montigny. Elle a aussi pu compter sur le soutien apport  par d’autres personnes é
impliqu es dans le quotidien de ces quartiers, cours d’alphab tisation, maison de retraite, é é
maison des jeunes...
La repr sentation du spectacle é « Il tait une fois Montignyé … » le 18 octobre au Centre 
culturel Picasso, a t  vraiment un moment magique pour tout le monde, avec beaucoup é é
d’ motion, notamment pour les habitant(e)s qui ont particip  au projet en confiant leurs é é
histoires  Nathalie Leone. Pour certain(e)s, c’ tait une grande premi re de franchir les à é è
portes d’une salle de th tre pour voir un spectacle auquel ils ont contribu , et mettant en éâ é
sc ne des morceaux de leurs propres existences. Ils ont t  s duits par le r sultat final et è é é é é
fiers de voir leurs histoires ainsi transform es, transcend es par le travail de la conteuse, é é
qui a su respecter leur souci de discr tion.é
Ce spectacle n’est pourtant que la partie merg e, visible de l’iceberg, il ne doit pas é é
masquer, faire oublier le travail de longue haleine men  sur le terrain pendant pr s de dix é è
mois, depuis fin janvier, par Nathalie Leone, et tous les partenaires associ s  ce projet. Il é à
est avant tout le fruit de cette synergie collective, de cette alchimie n e de la rencontre entre é

Object 1



diff rents acteurs qui ont r ussi  travailler en commun pour faire en sorte que tout se passeé é à
au mieux au quotidien Nathalie Leone a beaucoup travaill  avec les associations pr sentes é é
dans les diff rents quartiers pour collecter des r cits dans des lieux de r union, des espaces é é é
de vie collectifs, comme les maisons de quartier, les structures d’alphab tisation ou d’aide é
sociale, les maisons de retraite, etc.

Comment ce projet s’est-il inscrit dans la programmation du Centre culturel Picasso ?
J’ai tenu  mettre ce projet au m me niveau que le reste des spectacles propos s dans le à ê é
cadre de la saison 2019-2020 du Centre culturel Picasso, sans tablir d’ chelle de valeur, de é é
distinction entre les t tes d’affiche et les autres artistes. Que ce soit dans la plaquette de ê
pr sentation de saison, ou dans la bande-annonce vid o de la saison, Il tait une fois é é é
Montigny, de Nathalie Leone est annonc  de la m me mani re que le r cital de Michel é ê è é
Jonasz (avec Jean-Yves d’Angelo au piano) ou les plaidoiries de Richard Berry. Je pense qu’il
est important dans le cadre d’une programmation de veiller  un quilibre entre les à é
diff rents types de spectacles. M me si au d part, ce projet pouvait appara tre comme un é ê é î
pari risqu , je ne regrette absolument pas de l’avoir soutenu et orchestr . Et la collaborationé é
du musicien Olivier Ombredane qui a con u l’univers sonore du spectacle a aussi contribu  ç é à
sa r ussite.é



Responsable du projet     
Nathalie Leone, conteuse
Nathalie Leone est conteuse, mais elle a eu plusieurs vies d’artistes.
Com dienne, elle travaille l’improvisation th trale avec Mauriceé éâ
B nichou, et des com diens venus du é é Th tre du Soleiléâ . Elle a
galement t  facteur de masques, et marionnettiste durant huit ansé é é

dans la troupe du Th tre sans toit .éâ
Elle devient conteuse suite  la rencontre avec Henri Gougaud.à
Assistante de collections dont il s’occupe de 2002  2007, au Seuil,à
puis  Panama. Elle crit divers ouvrages et albums.à é
Elle est Artiste associ e de l’Espace Jemmapes  entre 2007 et 2016, yé
obtient le soutien de plusieurs de ses cr ations, avec l'aide du Conseilé
R gional d'Ile de France. Elle y organise, comme directrice artistiqueé
« les samedi pour conter   pendant neuf ans, ainsi que des nuits du»
contes .  Depuis 2015, elle fait aussi partie de A«  la lueur des contes
, collectif de conteurs de la r gion de Montb liard.» é é

Parall lement, elle donne des formations au Conte et notamment è à
l'improvisation orale (CLIO, Age d'or de France, CRL 10,  Sorbonne, etc...)
Ses derni res cr ations font fusionner le r pertoire traditionnel et le monde moderne. Ils è é é
s'inscrivent dans le  merveilleux contemporain  qui oriente aujourd'hui son parcours « »
artistique.

Présentation de la Compagnie   La Huppe galante

L’association La Huppe Galante est une association d clar eé é    loi de 1901 et cr e en 1997 éé à
Paris. Elle s’engage dans des actions partag es en faveur de l’art du r cit et de l’oralit , é é é
tissant du lien, favorisant la d marche ancr e et sinc re des raconteurs d’histoires.é é è

La Huppe Galante a permis dans un premier temps la cr ation de plusieurs spectacles associant marionnettesé
et musique. Depuis 2002, l’association oriente davantage son activit  vers le conte. Des actions participativesé
et ouvertes aux publics les plus vari s cherchent  diffuser et  promouvoir l’art du r cit.é à à é
Elle compte plus de cent cinquante adh rents d but 2019, et pr s d’un millier de personnes ont particip  é é è é à
l’une au moins de ses diverses manifestations. Une quipe de b n voles de l’association assure l’animation dué é é
r seau de fid les et sa communication.é è
La philosophie de l’association est la fid lisation, la qualit  artistique, et la convivialit .é é é

Une association de cr ation et diffusion de spectacles de contesé
• Une troupe d’amateurs conteurs-improvisateurs
• Des projets autour de l’oralité
• Un organisme de formation
• Un organisateur d’ v nementsé é

lahuppegalante75@gmail.com Nathalie Leone
http://association-huppegalante.fr nathalie .leone@gmail.com
Contact / 06 20 22 69 66  http://nathalieleone.fr
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